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FABLE.

Petite vio!eite, un jour venait de naître
Sur le bord d'un ruisseau, dans uu vallon caché#
Quand elle dit, mettant le nezsà la fenêtre:
blelle fleur !... j'ai le front vers la terre penché...
Qui le saura 1 personne ; et puis près de cette onde

Qu'est-ce que je verrai 1 rien du tout--Et les fleurs
Èont faites pour le monde...

C'est donc raison d'aller prendre racine ailleurs.
Tout en parlant ainsi, petite violette
Avec lés petits doigts de sa petite main

Tire ses pieds du sol, fait sa toilletté
Et se met en chemin.

La montagne au front bleu, qui dans l'air se dessine,
Nte conviendrait, dit-elle.-A son premier plateau

Si je pouvais atteindre, oh ! ce serait bien beau!

Et je verrais du monde un bon morceau!...
C'est donc raison d'aller prendre, là-haut, racine.

Petite violette a d'un àgile pas,
Gravi le monticule au soleil qui le dore;
Mais à peine installée, elle n'y trouve pas

- Son compte; et soupirant encore:
«D'ici l'on ne voit pas grand'chose ; -il me faut,

Ah ....de second plateau,le pourrais, imagins 1
Voir le monde, et cela, de l'un à l'autre bout....

C'est donc raison d'aller prendre, plus haut racine."

Sitôt dit, sitôt fait.-Par l'orage et le vent,

Petite violette enflammée, intrépide,
Monte la côte plus rapide ;

Le voyage est déjà plus dur qu'auparavant.
Toutefois, la voici bien ou mal arrivant

Sur le second plateau, que baigne un lac limpide.

Mais, à peine installée: " Ah! dit-elle, d'ici
Je n'aperçois le monde encor qu'en raccourci I
C'est du dernier soinmet qui perce et qui domine

Les grands nuages entr'ouverts,
Que l'on peut voir tout l'univers

C'est donc raison d'aller y prendre enfin racine. "

Et, sans plus réfléchir à rien,
Comme sans l'aiguillon d'une voix qui l'appelle,

Notre folle, en deux temps, se remet de plus belle

A son voyage aérien.

La route est, cette fois, bien autrement mauvaise;

Pour mieux dire, il n'est plus ni routes ni sentiers.

Petite violette éprouve un grand malaise;

Elle retournerait sur ses pas volontiers.

Mais elle a comme le vertige,
Mais la tête lui tourne ; . . . alors

Se haussant aux derniers efforts,
Par une sorte de prodige

Elle arrive, le cour bien gros, le corps bien la,,
Sur ce pic, noble but de ses veux : mais hélas!

Plus de terre, pas une mousse;
Le sol est un granit aride, où rien ne pousse:

Un vent glacial souffle autour avec fureur,

Et l'horizon n'est plus qu'une brumeuse horreur.
Petite violette au bruit des avalanches,

Tremble de froid et de terreur

Dans toutes ses petites branches:
Elle met sa tête à couvert
Sous son petit tablier vert;
Ses petites mains s'alourdissent,

Ses petits pieds se go'anlent, s'engourdissent:
Elle se prend à pleurer. . Tout le bleu
De sa peiite joue a pâli peu à peu:

Et ses yeux dessechéO sur place

Y pendeaaaembeaux de glace. gistance primitive; il n'est pas aIrs tout-
Enfin, dans l'ouragan, se perd-ua pett etri: i-taussifrtiqelepaemin on-

Que ne suis-je aux borda où j'ai fleuri- -t s r e le parchemin ordinai-
Petite violette épuisée et qui souffre re, tnais la diflérense est peu considéra-

Tout ce qu'une fleur peut souffrir ble. Cette légèr' infériorité est du rest
Se tait, roidit ta tige et route. ... et dans un gouffre bien compensée par son homogénéitéqui

Elle achève enfia dé moutir. . q
est presque constante, tandis que le par-

As-tu dies14e alie.eale chaaia chemin animal offre une résistance très-
Trois arbres au soleill.-. ..à C'est tout te qu'il te variable Même dânl l'étendue d'unseul
Ne cherche pas à t'en aller plus haut; [faut : V rial E nême d a P dierdpanchemi

Tu ne ferais qu'é!ever ta ruine. morceau. En outre le papier parchemin
EXILs DESCHAMPS. résiste à l'action altérante des agent% chi-

iniques, et surtout à Paction de l'eau. On

PARCHEINYGÈTAL. peut le laisser trempet dans l'eau pendnt

L'action de ces liquides ceirosifs, aux. plusieurs jours, et même l'y faire bouillit,
quels on donne le nom d'acides, sur le co- sans qu'il en résulte d'autre changement

ton, le vieux linge et efnpartieulidshfii e qu'unaccroissement de volume ; et en sé.

papier non collé, est extrémernênt tembr- chant il reprend tontes ses propriétés pri-

quable par la variété et l'iniportance des nmitives. Or on sait que le parchemin ani

produits qui en résultent. u ra .side mal bolli dans l'eau se .transformee

petit donner des résultats tout-à-fait diffI.-ne espèce de glu.

rents suivant que son action se prolonge Voilà certes bien des avantages. Si
plus ou nioint funternps. Ainsi, pdr €'bu y joint la facilité de sa prépâration,
eriple, l'acido aùfuriqde (htiif de vitri.. dn comprendra immédiatement que le
ol) donne lieu à cinq produits distinocts, parchemin végétal va faire avant peu une
parmi lesquels on peut signaler le parce. rude concurrence aux antiques peaux
min végétal, la dextrine ( dont la solhtion d'ânes. Autant en effet est longue et pé-
dans l'eau est un mucilage ressemblant à nible la fabrication du parchemin animal,
la gomme arabique), et le glucose(espèce.autant est simple et rapide celle du par-
de sucre qui se rencontre dans la plupart chemin végétal. Pour ce dernier, une
des fruits). feuille de papier non collée, un vase con-

La dextrine et le glucose, connut de- tenant de l'acide sulfurique mêlé de la
puis assez loîigentps, sont très-employés. moitié de son volume d'eau, à une tenpé-
Il n'en est pas ainsi du parchemin végé- rature qui ne doit pas dépasser 15 degrés
tal, dont les propriétés,étudiées seulementi etigrades ou 60 degrés Fahrenheit, puis
dans ces dernières années, ont peu attiré deux autres vases dont l'un contient de
l'attention. Mais l'importance de eesl'eau pitre et l'autre une faible solution
propriétés pourrait bien finir par lui faire -'ammoniaque, voilà tout ce qu'il nous

prendre le pas sur ses aînés.-Essayons faut.
de justifier cet avancé par quelques L'6pération est ausisisimple: on immer-
détails. ge le papier pendant quelques secondes

Et d'abod le parchemin végétal res- dans le vase contenant l'acide sulfurique,
semble tout-à-fait au parchemin animal on le passe ensuite dans la solution d'am.
par sa couleur,sa transparence, sa texture moniaque, puis on termine par un lavage
demi-fibreuse- Il résiste comme ce der- complet clans l'eau pitre et....c'est tout.
nier à I déchirure et peut être plié à plu- Le papier est transformé en parchemin.
sieurs reprises sans présenter d'altération Il ne faut pas croire cependant que la
dans les plis. Autant qu'on petit en juger première personne venue réussira du pre-
par une expérience de quatre années, le mier coup à faire du parchemin de la
temps ne l'altère pas, et sa conservation meilleure qualité. Il en est de cette indus.
est probablement indèfnie. Le papier or- trie comme de toute autre : elle requiert
dinaire, par sa transformation en patche. un certain degré d'habilité pratique qu'on
min végétal devient cinq fois plus fort, n'obtient qu'après une assez longue expé-
c'est-à-dire qu'il présente àla rupture une rience.
résistahce cinq fois Plus grande que sa ré- Une chose digne de remarque, c'est que



le papier, par cette transformation, n'a O l'on est de faire routler toutes les his- la seconde, elle est presque devenue bana-
rien perdu ni gagné; le changement st ïtes le compte des coinères ; il y le. il n'est personne, en effet, qui n'ait eu
venu est purement intérieur. La com ane fule d'autres personnages qui sont ccasion de regretter une parole lancée au
sitin u estpurie nt ntériur.100 La rtig a re l eno ausss d'être h et qui a eu une portée plus grande

enscène : e connis, pWr exemple, qu'on ne se l'était d'abord imaginé. Que43,8 de charbon, as4o à p4os de qui on en de fois on entend dire: " Ah! si je tenais
6,2 d'h ydrogéne, '~ p utraîttconter de belIes, mais enfin. Deux cette parole, elle ne m'échapperait plus."

50 d'oxigène; commères vivaient en paix, et s'aimaient Un seul mot peut causer un dommage im-
or c'est précisément la même compos~ dre'êt'iur féirêqui permet de se faire|mense; ce fut un mot échappé à len-

tion qu'on trouve dans le parchemin reciproque meut ,orae protestationsen face'r II,,-qui souilla la mémoire de ce princepour mie'ux 'prendre sa revanche en arri- du meurtre de St. Thomas; un mot irré-gétal. Par conséquent la transformation ère. Un nuage pourtant troublait le ciel fléchi chassa Boabdil de l'Alhambra ; unest un effet d'arrangement moléculaire bleu de leur amitié ;-.--nnuagecela s'en- mot peut trahir un ami, un mot peut mire
produit sons l'influence de l'acide sulfuri- tend ;-c'était un poulet. Un poulet! perdre une fortune ; un mot enfin peut
que, quisembte,-fagîr que par sa présence.mais commeni4 ti pout4et-pourrait-i I trou. vous mettrë dans la p6sition' là plus gé-

bqer l'amitié de deux cominères? Hée, mon nante ou la plus ridicule qu'il soit possi-Puisque le papier parehemin ne contient cher, il faut sonvent bien moins que cela, ble d'imaginer, et ici je me fonde sur ma
pas d'azote,il est moins exposé à la putré- non seulement pour troubler, mais pour propre expérience. Je me suis tellement
faction que le parchemin animal, et proba- rompre l'alliance la mieux nouée , on compromis, il y a quelque temps, par unblement aussi sera moins sijet aux atta- connait l'histoi're; dè Trissutin et de Va- simple jugement prononcé sans réflexion,ds, et d'ailleurs vous jugerez vous-me- que je crois pouvoir promettre à quicon-ques des insectes. mes par ce que vous allez enendre que voudra eniégistrer ma promesse, qu'à

Cette circonstance le rend d'au tant . L'un des personnages était propriétaire|l'exception de ce qui échappera à la fragi-
plus précieux qu'il peut recevoir égale- t dit poulet ; Pautre cultivait un petit lité humaine, je ne hasarderai jamais unejardin, vrai bijou en fait de fleurs, de par- opinion sans avoir d'abord pensé à ce quient bien l'encre d'imprimer te, l'ncre terres, &c. Or, le poulet attiré, s'il faut pourra s'en suivre. Le trait n'est pas tota-ordinaire, les couleurs à l'huile et les en croire certains philosophes, par des lement dépourvu d'intérêt, et puisquecouleurs à.leau. Ainsi, propre aux artis-, molécules, s'y intriodeait tous les ma- nous sommes en frais de conter, je vais le
tes et aux amateurs, il pourra encore ser- tins, et faisait un beau dégat dans le quar- rapporter pour l'édification de tout le
vir, au lieu du parchemin ordinaire, pour tier. La concierge de se plaindre: "Ga- monde.
virs aumlies du saeins od re, pour rantissez votre jardin, répondait Magdelai. Je fus l'autre jour introduit en cham.les documents légaux, sans compter que ne, en haussant les épaules, mon poulet bre (c'est-à-dire dans les galleries) par unson bon marché permettra d'en faire usa- n'y entreraitpas s'il n'avait pas d'en bel- homme d'esprit, apparemment versé dansge pour les livres de comptes et autres le." Laconcierge répliquait; Magdelaine les affaires du Conseil; il connaissait tousouvrages importants qui exigent un pa- soutenait sa réputation de bonne langue, les membres, dans la revue qu'il m'en fit,p.So inaltérabilité à l'hu- on sait tout ce qui se dit en pareille cir-ije trouvai ses remarques parfois si spiritu-mi fotlde.endraitrès raiex onrlesconstance; bref, 'horizon s'assombrissait elles, queje serais tentéee les reproduire,midité le rendra très-précieux pour les davantage, à mesure que ces escarmou- si la critique ne m'était pas com pléte-enveloppes de lettres et les cartouches; chbs 4evenaiqnt pltis fr4queutes, et une ment défendue. Il me donna encore soirles architectes et les ingénieurs s'en trou- rupture bomplète était presqu'imminente. adresse, me promit d'avoir toujours une
veront bien pour la fabrication des cartes Enfin la jardinière à qui la perspecti- place à ma disposition, et fut enfin, à tous
et des plans destinés à être un peu nal- ve dme longue suite de débats ne souri- égards, charmant de politesse et de bonté.ait guère, résolut de couper le mal dans Vous n'auriez pas voulujeter l'insulte à latraités par un usage fréquent. On Pourra, sa racine-avis à ceux qi ne veulent ja- face d'un pareil homme, n'est-ce pas?pour la même raison, en faire des livres mais remonter à la source de leurs que- mais n'anticipons pas.d'école beaucoup plus solides que ceux relies. - "Maintenant, fiteelle, en met- Nons étions à causer, moi surtout à écou-
qu'on place maintenant entre les mains tant le poulet au pot, après lui avoir dû- ter, lorsque notre attention fut attirée par
des enfants. On parle même de s'en ser- ment tordu le cou, ia voisine et moi nous un honorable qui demanda la parole à l'o-vdepou efaO arelre mêmeJdems'nrrêt-vivrons en paix, et j'aurai à moi seule le rateur. C'était un de ces hommes qui sein-vir po.r la relir. . Je m'arrête, profit de mes légumes. " Je ne sais pas blent prendre à tâche d'enuyer leurs au-car sij lcontuais ie craindrai (,n- l. 0 '1- '-t nr â ' e
Société Typographiqce, éblouie par to-
tes ces belles qualités, ne fit des dépen-
ses extravagantes pour imprimer l'A/eille
sur du parchemin. - Mais n'avais-je pas
raison de voir dans le papier parchemin
un terrible concurrent pour le parchemin
animal?

0. U. 1.

" Forsan et hoc olim meminisse jnvabit. "

QUÈBEC, 22 MARS 1860.

i Trop gratter cuit,
Trop parler nuit.

Voilà, chers con frères, tn joli petit pro-
verbe dont vous ne connaissez peut-être
pas l'origine; l'histoire en est courte ellei
renferme une morale, je m'en vais vous
la conter.

Deux commères; vivaient en paix.-Je
proteste, en passant, contre cette hiabitude!

L au Juste sil nentrait pas un peu de ina- dliteurs, et qui réussissent toujours si bienlice dans cette action; car étant sortie in- il avait pour liii un assez bel organe, maiscontinent, elle rencontra Magdelaine, et sur le teste, Alceste l'auirait immanqua-lui dit en hochant la tête : "Trop gratter blement trouvé pendable. Je regardaicuit," et continua de s'acheminer vers mon ami ; il avait un sourim sur les lèvres,l'église, et voulant Provoquer Cie sa part une répar-Imaginez vous que celle-ci comprit, tic nialicieuse, je li dis: r celui-là necomme par intuition,ce qui était; aussi laissera pas l'éloquence en héritage à sesvous pouvez penser si elle profita de Pab- neveux : dites-moi, de grâce, le nom de cesencedeson arnie,ponrcourir vite chez elle Clairon. "-11 ie serait, je vous l'assure,et enlever le poulet qui mitonnait paisi- chers confrères, impossible d'analyserblemert sur le feu : ce fut l'affaire d'un mes sentiments, lorsque le jeune hommeinstant, et quand la jardinière passa à son se tournant vers moi, me répondit froide-retour, Magdelaine était à la fenêtre pour ment: " Monsieur, c'est mon père. " Jelui dire , " Trop parler nuit.'" Pour le crois avoir souhaité que les murs s'écrou-coup cette dernière fut intriguée, et elle lassent, ou du moins que quelque grandne comprit le sens de ces paroles que lors- accident arrivât, afin d'occuper son atten-qu'elle fut revenue au logis, et qu'elle tion et me laisser m'esquiver; mais rieneut constaté le vide que le départ du pou- ne s'en suivit,et après avoir balbutié quel-let laissait dans son pot-au-feu.* que excuse, je partis en formant la résolu-Et alors, dit-on, elle eut regret d'avoir tiqon mentionnée ci-dessus.
énoncé son sophisme avant d'en avoir di- Ainsi donc, vu tontes ces Considérations,
géré le sujet ; en d'autres termes, elle et une foule d'anutres, je crois qu'il seraittrouva mauvais d'avoir parlé sans refle- au moins prudent de suivre l'avis de jexion, ce qui revient à trop parler. ne me rappelle plus quel sage, savoir:Quant à la vérité de la première partie que l'on doit tourner la langue sept foisde ce proverbe, le triste sort du poulet le dans sa bouche avant de proférer une pa-prouve à l'évidence ; pour ce qui regarde role. A la vérité l'accomplissement litté-



ral de. ce précepte, offrirait quelquefois lecœtr d'tm nombreux auditoire les Su-
d'assez graves inconvénients, mais il n'en venirs si doux de la patrie. Au sé minaire,
est pas moins constant que l'on doit ton- nos confrèées miisiciens avaient préludé
Jours réfléchir avant de parler ; car un mot,e
Comme une pierre, une fois lancé ne sau- à cette féte en exécutant à la messe de
rait revenir: nescît voz missa;reverti. communauté plusieurs morceaux choisis.,

Un service solennel a été chanté, ce
Matin à la chapelle du Séminaire, pour le
repos de l'âme de M. L. Ginlgras.-M. le cu-
ré de Québec a officié. Mgr. l'Adminis-
trateur était présent, ainsi que M M. les
Professeurs de l'Université et un grand
nombre de personnes de la ville.

Un écrivain de la Minerve rend à la mé-
Moire du regretté M. Gingras un homma-
ge que nous aimons à reproduire. Le voi-
ci:

L'abbé L. Gingmas, dont nous avons été
l'élève, il y a déjà bien des années, hélas!
était un homme d'un mérite hors de ligne.
Sa piété était admirable et sa charité iné-
-Puisable. Doué d'un esprit investigateur
-t d'un amour prononcé pour les lettres sa-
-vantes, il s'était voué à l'ingrate étude de
la langue hébraïque, afin de pouvoir goû-
4er, à la source mme, les divins enseigne-
iments des livres sacrés. Il a publié, après
«un retour des lieux saints, un "voyage

rii Orient," ou l'on peut suivre, pas à pas,
les mouvements des persofinages de l'His-
toire Sainte. Cette oavre, quoique d'un
mérite littéraire médiocre, est précieuse
-Par la vérité de l'exposition, la vérité des
détails, l'immense amour de Dieu qui res-
Pire à chaque page, et par l'abondance de
sentiments tout empreints de charité et
de confiance dans les promesses du Mes-
sie.

Dans la vie privée , M. Gingras s'était
f rit dei amis de toutes ses connaissances ;
laménité de son caractère l'avait rendu
cher à tous ceux qui eurent l'avantage
d'avoir des relations avec lui. Que la
terre lui soit légère ; car il est allé là-haut
recevoir la récompense promise au bon
Prêtre et à l'honnête homme.

LA FPTE DE ST PATRICE.

Samedi dernier, les enfants d'Erin chô-
niaient leur fête nationale, avec la pompe
Ordinaire. La grand'messe, à laquelle as-
sista Monseigdeur l'évêque de Tloa, fut
Chatitée par M. Tremblay, curé de Beau-
port, et le sermon fut préché par M. Glea-

VISITE bu PRINCE DE GALLES.
On annonce pour le mois de Juin une

visite au Canuda du.Prince de Galles, hé-
ritier présQmptif de la couronne. Il doit
s'embarquer vers la fin de Mai sur le Re-
nown, vaisseau de 91 canons. Le plus fort
vaisseau deguerre qi soit encore veni à
Québec n'était que de 74,canons.

LE HUNGARIAN.

D'après les rapports qui sont venus
d'Angleterre le Itungarian avaità son bord
205 personnes.dont.90 d'équipage; toutes
sont péries avec le malheureux vaisseau.

REVUE PARLEMENTAIRE.
Jeudi, la question d'usure est revenue

sur le tapis. Cette mesurequi avait déjà
été longuement discutée, lundi le 12, a
soulevé de nouveaux débats qui ont occu-
pé toute la séance.

M. J. Cauchon proposait la seconde lec-
de son bill pour régler le taux d'intétét.
Plusieurs orateurs prirent part à la vive
discussion qui s'en suivit; entr'autres, M.
G. Brown, qui prétendit que ce bill n'é-
tait rien qa'tune absurdité, et qu'il vaudrait
nueix essayer de faire rn onter let.
Lauren t vers sa source qu d'entreprendre
de fixer le prix de l'argent. Enfin on eut
recours à la votation qui décida contre la
mesure par une majorité de dix voix.

Sir E. P. Taché a obtenu, au Conseil
Législatif, la deux'ième lecture de son bill
pour incorporer les pilotes du hâvre et
d'au dessous deQuébec. En vertu de cet
acte, les pilotes devront faire des pilotages
un fonds comhun, et partager à parts é-
gales.,

De graves débats eurent lieu lorsque
t M. Sicotte voulut introduire certaines sti-
pulations dans le bill de M. Smith. La
discussion se termina par l'adoption dtu
rapport, et-la troisième lecture tiu bill
renvoyéeà mardi. -

Lundi, dans le Conseil Législatif toute
la )csogne se réduisit à la lecture des pé-
titions reçues.

Dans la chambre d'assemblée, le bill
de M. Govan pour prévenir plus effi-
enceient la corruption dans les élections,

sQ, vicaire à St Patrice. Alprès l'oflice di- subit sa seconde lecture.
viII, les membres de la société St Patrice M. Brown demanda l'abolition du mo-1

1

Parcoururent, en procession, les principa- nopole à l'égard de la publication de la che doit introduire quelques réformes
les rites de la ville, musique en tête, ban- Gazette'du Canada et qtue les impressions dans son gouvernement : le conseil de
nières au vent, et accompagnés de leurs du -gouvertiernent fussent' données par l'empire sera augmenté ; ce conseil aura
rnaréchaux qui chevauchaient gaiement. soumisstons publiques. à s'occuper de l'examen du budget des
Le soir, il y eut un riagnifique concert à la Vendredi, on demandait à la Chambre, lois relatives aux matières financières et
salle musicale où la musique et léloquen- si elle devait accorder un subside pour le des lois d'intérêt général que l'empereur
co lutterent à l'envi pour réveiller dans journal dc 'f4. Thonwpson, Ilb Miroir d(u p ourra lui soumettre.

Parlement, qui devra reficter aux yeux du
pays tous les débats des deux Chambres.
Cette question a été renvoyée au Comité
des impressions. L'assemblée prit ensuite
en considération le rapport du Comité sur
la subvention à être accordée à la ligne océ-
anique Canadienne et au prolongement de
la ligne télégraphique jusqu'à Belle-Ile.

A la chamdre haute, mardi, le bill pour
protéger le bois de construction a été ap-
porté par le comité spécial avec quelques
amendements et l'impression en a été or-
donnée. L'Ion. Col. Prince demanda la
permissionr de retirer son bill sur l'usure.
Dans la chambre basse, le bill concer-
nant la subvention postale passi définiti-
vement, après avoir subi sa troisième lec-
ture. Dans la soirée le projet financier de
M. Galt fut discuté de nouveau et les dé-
bats occupèrent toute la séance qui se ter-
mina par la seconde lecture du bill.

NOUVELLES ETRANGÈRES.
La question italienne n'est pas beaucoup

plus avancée.
Dansson discours,à l'ouverture du Sénat,

Napoléon III s'étonne que les catholiques
se soient alarmés de la situation actuelle
du Pape, car il a recommandé au Piémont
de maintenir intacts les droits du Saint
Siége, au moins en principe. Il annonce
formellement l'annexion de la Savoie à la
France et il espère que les grandes puis-
sances europé-nnnes en comprendront et en
approuveront les motifs. La Toscane de-
vra former un royaume à part ; Parme et
Modènes pourront, en revanche, être an-
nexées au Piémont.

Ce discours de l'Empereur ne paraît
pas avoir été reçu favorablement en Ita-
lie, si ce n'est toutefois en Savoie, au
moins pour ce qui regarde l'annexion.

L'Autriche a déclaré qu'elle ne s'oppo-
serait pas à celle-ci. Il n'en est pas de
même en Angleterre, où le ministère se
trouve quelquefois embarrassé par suite
des interpeiations qui lui sont faihes à de
sujet.

Il est bruit d'une alliance entre l'Autri
cle et la Russie. Si cette alliance a lieu,
les affaires pourraient prendre une autre
tournure.

D'après ces bruits, rAut riche ferait des
concessions nouvelles relativement aux
Lieux Saints et aux Principautés canubi-
ennes. De son côté, la Russie promettrait
son secours dans le cas de toute attaque
intérieure ou extérieure contre l'Autriche,
ta Hongrie et la Vénitie.

On dt de plus que l'empereur d'Autri-



Un. autre projet qui préoccupe beau-
coup les esprits en Angleterre est celui
d'une réforme électorale proposée par
Lord John Russell. Cette réforme con-
sisterait à dimiuuier le nombre de repré-
sentants de certaines locali tés pour leic re-
porter sur d'autres plus populeuses.,

Les hostilités sont recommencées dans
le Maroc, miais il n'y a encore rien eui
d'important.

Une correspondance de Chambéry pré-
tend que, dans les châteaux royaux de la
Savoie, on commence à opérer le déné-
nagement dutnmobilier de la Couronne.

Le fait, %'Il est exact, prouverait que
le gouvernement sarde se résigne à l'an-
nexion, et qu'elle pourrait même s'accom-
plir dans un temps assez prochain.

Le Souverain Pontife vient d'adresser
à la reine Isabelle une lettre die félicita-
tions an sujet de la prise. de Tétouan, ce
glorieux fait d'armes aulqiel toutes les
nationîs civilisées ont applaudi. Les ma-
nifestations patriotiques continutent et,
Espagne. A celle qui -a en lieu le L4
février à Madrid, on a vit porter en
triomphe, à la suite d'un cornége niagiii-
fique, les 8 canon.q, les 2 drapeaux et la
tente de Maleg-Abbas. L'affluience était
immense ; les b.ilconîs des rutes d'Alcala
et Magor étaient pavoisés.
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MYSTIFICATION.
M. le Comte Denon, directeuLr des Mû-

sées et pair de France, avait fait la cam-
pagne d'Egypte avec l'empereur Napolé-
on et s'était avancé dans la haute Egypte
jusqu'aux pieds des montagnes de la Nu-
le. L'empereur lui portait une véritable
affection, et comme le prince de Talley-
rand savait saisir aux cheveux foutes les
occasions de plaire au muattre, il faisait,
beaucour d'anuitiéà M. Denon. Unjour,
il l'invite à diner et recommnande à sa
femme de le parfaitement recevoir. "ý Si
vous voulez lui plaire, ajouta-t-il, î'arlez-
lui beaucoup de ses aventures de voyage.
-Mais, dit Mme. de Talleyrand, je ne
connais ni sa personne, ni ses aventures,
ni ses voyages. -Cela ne fait rien; mon-
tez dans mon cabinet, j'ai déposé ses voy-
ages sur le premier rayon de nia biblio-
thèque, à droite; vous les parcoureiez ra-
pidemnent, et vous en retiendrez assez
pour le mettre sur la voie ; vouis n 'aurez
plus ensuite qu'à l'écouter.a

Au diner, on place M. Denon à côté de
Mmie. de Talleyrand, touit-à-coupl elle se
relourne vers le vaniteux directeur des
musées et lui dit avec amabilité: ii je. iuis
bien enchantée, Monsieur, de faire con-
naissance avec un voyageur aussi céèébre
que vous. Vous me flattez beaucou p, ma
dame ; serais-je assez heureux rcîir que
vous eussiez hu mes voyages 7 Etiére-
ment lus, Monsieur, et avec le plus grand
initérêt ! Mais, dites-mnoi, qu'est devenui
ce pauvre Vendredi 1 'Vendredi ! Je n'ai
pas l'honneur de vouis comprendre. Et
si, et si, vois savez bien ; ce bon sauvage
qu i vivait avec v'ons dans votre île dé-
serte. '"

M. Denonr jesta saisi, stu pé fait, taudis-
quie lts les convives, et Talleyrand lui-
même, riaient à s'épotiffer. Hélas ! hélas!
la princesse s'était trompée de livre et elle
pienait M. Denon pour Robinson Crusoé.
Certes, la darne ne mit aucune méchan-
ceté dans cettie affaire, et cependant la
mystification était cruelle.
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